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«NOUS NE SOMMES PAS ANIMÉS
PAR LA VENGEANCE »

JUSTICE Suzanne et Laurent Chenaux sont les
parents du jeune Broyard mortellement percuté 
par une gendarme alors qu’il se trouvait couché 
sur l’A1, vers Payerne (VD). Ils se livrent au «Matin»
à quelques jours du procès de la policière.

A
gauche en entrant
dans l’appartement,
scotchées à un mur
blanc immaculé, sept
photos de Stéphane

surplombent une petite étagère
sur laquelle ont été déposés diffé-
rents objets et des bougies à la mé-
moire de ce Fribourgeois de 22 ans,
brutalement décédé une nuit
d’août 2014, alors qu’il se trouvait
couché sur l’A1, à cheval entre la
voie de circulation et la sortie
autoroutière de Payerne (VD).
Heurté par une jeune gendarme de
la police cantonale vaudoise, alors
âgée de 27 ans. Son procès se dé-
roulera ce vendredi au Tribunal de
la Broye fribourgeoise, à Esta-
vayer-le-Lac – le bourg où a 
grandi Stéphane, et où ses parents
ont choisi de se livrer au «Matin».

«De temps en temps, nous allu-
mons une bougie…» témoigne Su-
zanne Chenaux, la maman, 49 ans.
«Il est là, avec nous. Alors qu’au
cimetière, ça n’est pas sa place.
Quand je m’y rends, j’ai froid,
même en plein été. Jusqu’à ce que
j’en ressorte.» Quant à Laurent, le
papa (52 ans), c’est à proximité
immédiate des lieux du drame qu’il
se recueille périodiquement. «Je
me suis arrêté à plusieurs reprises
sur la bande d’arrêt d’urgence. Le
28 août dernier, une année après
l’accident, je suis allé déposer des
bougies…»

Très dignes malgré les circons-
tances, les Chenaux ne se cachent
cependant pas leur appréhension à
l’approche du procès de la poli-
cière vaudoise. «Il y a tout qui re-

gMes  clients  ont  été
complètement

détruits  par  le  décès
de  leur  fils»

Me Véronique Fontana,
avocate de la famille de feu Stéphane Chenaux

vient: l’eczéma, le stress…» se
confie le quinquagénaire. «On 
avait trouvé un début d’apaise-
ment, en commençant à vivre
avec. Avec cette échéance judi-
ciaire, les angoisses reprennent;
c’est comme un plongeon dans
l’eau profonde», complète Su-
zanne, sommelière à la ville.

Questions sans réponses
«Cette famille a été complètement
détruite par le décès de leur fils»,
résume leur avocate Me Véronique
Fontana, en révélant le licencie-
ment professionnel de Laurent
Chenaux il y a deux mois par Mi-
gros, son employeur pendant
vingt-sept ans. Son fils cadet de
18 ans a connu le même sort peu
après le décès de Stéphane, en per-
dant sa place d’apprentissage aux
CFF, avant de tomber en dépres-
sion. Une apathie générale qui n’a
pas épargné Suzanne, qui a subite-
ment perdu le goût de la
lecture, elle qui pouvait
dévorer des pavés en-
tiers en une soirée,
en français comme
en allemand.

Il faut dire que cela
fait près de 15 mois 
que ces parents 
endeuillés ne sa-
vent toujours pas 
comment leur fils 
s’est retrouvé sur 
l’A1 cette nuit 
d’été, fortement 
alcoolisé (2,3 à 
3,3‰). Seuls élé-
ments connus: 

Stéphane s’était rendu à Payerne
en train avec Adrien*, son meilleur
ami. Ils y passeront la soirée ensem-
ble, «jusque vers 1 h 30 environ», a 
établi le procureur général fribour-
geois dans son acte d’accusation. 
Soit deux heures après le dernier 
train pour Estavayer; synonyme 
d’un retour à pied (8 km).

Pour un verdict «sans faveur»
A 1 h 44, le même Adrien compose
le 117 et annonce avoir été victime
d’une agression au Taser. Une pa-
trouille composée de la jeune poli-
cière et d’un collègue gendarme
s’engage dans une course urgente
depuis le poste d’Yverdon (à 26 km
de là), compte tenu des risques de
lésions encourus par le noctam-
bule. Vitesse au compteur: 150 à
160 km/h; 133 au moment du choc
avec Stéphane, survenu à 1 h 55
alors que la voiture de police (une
Skoda Superb banalisée à la sirène
défaillante) décélérait. Deux mi-
nutes plus tôt, trois conducteurs
étaient parvenus à l’éviter de jus-
tesse, alors que le jeune Broyard se
trouvait encore sur la voie de cir-
culation, assis en tailleur. La gen-
darme déclarera aux enquêteurs ne
l’avoir aperçu qu’à une distance
d’environ 30 m; probablement
pour avoir roulé avec les seuls feux
de croisement.

«Nous ne sommes pas animés
par un sentiment de vengeance, 
nous voulons juste que justice soit 
faite, par rapport aux fautes qui ont
été commises», reprend Suzanne 
Chenaux. «Sans traitement de fa-
veur parce qu’elle était une policière
en service cette nuit-là», complète 
son mari, qui espère une condam-
nation. Convaincu que la jeune 
Vaudoise aurait pu éviter leur fils.

● TEXTE: BENJAMIN PILLARD
benjamin.pillard@lematin.ch

● PHOTOS: LAURENT CROTTET
* Prénom d’emprunt

Les  parents  endeuillés  allument 
parfois  une  bougie  dans  cet  autel

installé  dans  leur  appartement
d’EstavayerleLac  (FR),  où  leur  fils

Stéphane  avait  grandi  et  vivait
encore  avant  sa  mort  tragique

  une  nuit  d’août  2014.
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Y verdon (VD), centre d’inter-vention régional de la policecantonale. Il est 2 h du ma-tin, hier, lorsque la centrale est avi-sée que deux individus viennentd’agresser une personne à l’aided’un taser à Payerne (VD). Une pa-trouille se met en route en urgence,feux bleus allumés.
Le véhicule, conduit par une gen-darme de 27 ans, traverse le tunnelautoroutier de Sévaz. Celui-làmême dans lequel un confrère avaitouvert le feu sur le véhicule d’un vo-leur de voiture lyonnais de 18 ansqui venait de forcer un barrage rou-tier. C’était en avril 2010, aux mê-mes heures.

Hier, 3 km plus loin, c’est unjeune de 22 ans que le véhicule depolice percute, alors que l’individuest couché au milieu de l’une desvoies de circulation, à 200 m de la

sortie de Payerne. Le freinage d’ur-gence ne permet pas d’éviter lechoc, au niveau de la tête.

«Un événement hors norme»Suicide, accident? Le Ministère pu-blic fribourgeois, saisi d’office pourétablir les circonstances du drame(l’incident étant survenu à la hau-teur du village broyard de Bussy),n’écarte aucune hypothèse tant quele rapport d’autopsie n’est pasconnu. Les examens permettront dedéterminer si la victime – domici-liée à quelques kilomètres de là, àEstavayer-le-Lac – était sous l’in-fluence de l’alcool ou de drogues.La thèse du suicide ne semble pasinvraisemblable. «Tout dépend deson état à ce moment critique»,analyse Irina Inostroza, de l’asso-ciation Stop suicide, qui parle d’unmode opératoire «très rare».

«C’est compliqué de déterminer cequ’il a voulu faire. Certains jeunesimpulsifs planent dans un grandétat d’angoisse.»
«On est face à un événement horsnorme, réagit pour sa part Jean-Christophe Sauterel, de la policevaudoise. Tous nos agents sont for-més pour la conduite à haute vi-tesse, ce ne sont pas des conduc-teurs lambda. Mais on n’est pascensés trouver des piétons surl’autoroute, encore moins couchéssur la route.»

«Une certaine fatalité»La gendarme impliquée, en «phasede repos» hier après un horaire denuit, fera l’objet d’un soutien psy-chologique, pour évaluer notam-mentsiellepourrareprendreduser-vice. «Ça me touche à 100%, c’esttrès étonnant, déclare pour sa part le

président de l’Association des gen-darmes vaudois, Patrick Feltrin.Nous sommes formés à la conduitepour des courses spécifiques,comme les courses-poursuites,mais éviter des obstacles sur l’auto-route, c’est quasiment impossible.»Un avis partagé par le directeur del’Académie de police de Savatan,Alain Bergonzoli. «Il y a des cas tel-lement exceptionnels qu’ils fontpartie d’une certaine fatalité.»Hasard du calendrier, l’Acadé-mie avait prévu de présenter unnouveau module de formation sur lapiste du TCS-Vaud, où les aspirantspoliciers «entraînent leur conduiteet testent leurs automatismes».«Très probablement qu’ils aurontdes questions sur ce cas vécu»,prévoit le lieutenant-colonel Ber-gonzoli. ● BENJAMIN PILLARDbenjamin.pillard@lematin.ch
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COUCHÉ SURL’A1, LA POLICEL’ ÉCRASE
DRAME Feux bleus allumés, une gendarme vaudoise de 27 ans n’est pas parvenue à éviter

un Fribourgeois de 22 ans, allongé sur l’autoroute, près de la sortie de Payerne. Réactions.

La victime était domiciliée à EstavayerleLac (FR), à quelques kilomètresà pied du lieu de l’accident.
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